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dinaire Rabban Qauma et bien sür Marco Polo et son »competiteur« Ibn Battuta, et toute la 

pietaille des explorateurs, des dernieres decennies du XIIIe siede notamment, »epoque 

privilegiee des voyages« (p. 130). Un Gengis Khan, un Innocent IV et ces captifs chretiens »qui 

formaient le gros des effectifs europeens en terre mongole« (p. 119) ont permis, suscite, aide 

leurs explorations, et Pceuvre d’un Jean de Mandeville »fit plus pour la divulgation des 

connaissances des explorateurs du Moyen Age que la totalite des ceuvres de ceux-ci« (p. 226). 

Explorateurs qui passionnaient donc les lecteurs et qui nous fascinent encore aujourd’hui 

a travers l’ouvrage de Jean-Paul Roux.

Marie-Therese Kaiser-Guyot, Essen

Michael Matheus, Hafenkrane. Zur Geschichte einer mittelalterlichen Maschine am Rhein 

und seinen Nebenflüssen von Straßburg bis Düsseldorf, Trier (Verlag Trierer Historische 

Forschungen) 1985, 134 p., 2 cartes, 2 planches couleurs, 20 ill. (Trierer Historische Forschun­

gen, 9).

Pour approfondir le concept de »revolution commerciale du Moyen Age«, souvent formule 

mais rarement justifie, rien de tel que des monographies etudiant dans un cadre regional les 

origines, la diffusion, la capacite et le role economiques des instruments techniques de cette 

revolution. Apres les travaux de Paul Heinsius et de Detlev Ellmers sur la navigation et la 

batellerie dans Pespace nord- et moyen-europeen, apres les importantes recherches des 

archeologues sur Pamenagemcnt des fronts de mer et de fleuves (cf. Waterfront archaeology in 

Britain and northem Europe, congres de Londres edite en 1981 par The Council for British 

Archaeology), cette etude de Michael Matheus sur les grues portuaires de la Rhenanie 

medievale est particulierement bienvenue; mais il faut preciser d’emblee que le Moyen Age 

annonce dans le titre correspond en realite - ce qui trompe les esperances du medieviste, qui 

n’en est averti que dans l’avant-propos (p.9) - »au Moyen Age tardif et au debut des temps 

modernes«, plus precisement, comme on ne s’en rend compte que dans le corps du livre, aux 

XV7XVF siecles. Plus que par Pevolution technique, ce choix chronologique parait determine 

par la documcntation, qui est inexistante avant le XIIT siede (dans PAllemagne du Nord et 

dans Pespace neerlando-flamand) ou le XIVe (dans la region ici consideree). C’est sans doute le 

caractere fragmentaire de cette documcntation qui explique le traitement expeditif donne 

ä Petude des origines techniques et geographiques de la machine (en particulier p. 12-15); et on 

regrette bien que rien ne soit dit du cheminement qu’elle a suivi depuis PAntiquitc oü eile etait, 

parait-il (p. 113), connue, jusqu’a la prc-Renaissance. L’auteur a en effet adopte un plan 

synchronique, dans lcquel les premiers chapitres se veulent essentiellement techniques, 

mobilisant a cöte des sources ecrites une abondante iconographie, qui aide a distinguer entre 

les plus simples instruments ä lcvier, parfois semblables a des vergues au sommet de leur mat 

(ce qui donne ä penser que la mäture meme du navirc put parfois faire officc de grue), et les 

grues plus complcxes sur lesquelles Pauteur focalise deliberement son attention; les »Schiffs- 

krane< (qu’on pourrait appclcr grues flottantes) et surtout les >Landkranc< dont certains batis 

sont parvenus jusqu’a nous (a Andernach, ä Treves), et dont une iconographie tres riche, 

generalement exterieure ä la region ctudiee, permet de restituer le fonctionncment: il s’agit 

dans tous les cas de ce que Pauteur appelle des >Trctradkranc<, des grues a grande roue dont le 

treuil etait mis en mouvement par le pas repete des valets marchant a Pinterieur de la roue, 

suivant le Systeme dit parfois en fran$ais de la »cage d'ccureuil«. Outre la grande grue de 

Bruges, bien connue gräcc a une miniature de Simon Bening (1483-1561) conscrvee ä la 

Bayerische Staatsbibliothek de Munich, qui est citec et illustre parfaitement le livre, on aurait 

pu voir evoquee la moins celcbrc grue de Nieuwpoort, representee sur un panneau attribue 

ä Lancclot Blondecl (1498-1561) ct qui est conserve au musce de cette ville. Pourquoi ces 
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engins, si repandus sur les cötes flamandes, neerlandaises, allemandes autant qu’en Rhenanie, 

resterent-ils inconnus en France et en Italie? L’auteur pose (p. 112) la question, sans pouvoir 

y repondre. Ne pouvait-il invoquer au moins l’homogeneite, si souvent reconnue par ailleurs, 

de Fespace hanseatique auquel appartenaient, precisement, les plus fameuses de ces grues, 

depuis Bruges jusqu’ä Gdansk/Danzig? C’etaient en tout cas des Instruments tellement 

formidables dans les ports de la fin du Moyen Age et de la Renaissance, souvent jumeaux, 

comme ä Germersheim (p. 89-91), du bätiment de la douane, qu’ils ont eu d’importantes 

implications dans l’histoire economique, sociale et politique des cites portuaires, devenant 

eventuellement de veritables enjeux de pouvoir entre les instances - ecclesiastiques, feodales, 

bourgeoises - qui se disputaient Fautorite sur les villes et les cours d’eau. C’est ä cet aspect des 

choses que l’auteur consacre les derniers chapitres de son livre, qui l’amenent ä une conclusion 

judicieuse - Retablissement d’un parallele entre le developpement des moulins medievaux et 

celui des grues portuaires entre 1300 et 1600: si les premiers ont joue un röle decisif dans la 

fixation de la seigneurie banale, l’histoire des secondes se confond »avec l’histoire de la 

tentative faite pour asseoir dans la ville et dans son plat-pays un pouvoir preetatique«: plus que 

d’un quelconque progres technique, leur developpement temoigne de Revolution des structu- 

res de pouvoir (p. 115).

Stephane Lebecq, Lille

Hermann-Josef Horstkotte, Die Theorie vom spätrömischen »Zwangsstaat« und das Pro­

blem der »Steuerhaftung«, Königstein (Anton Hain Verlag) 1984, XIV-135p. (Beiträge zur 

klassischen Philologie, 159).

La rupture brutale entre le Haut-Empire ct le Bas-Empire qui apparaissait encore comme une 

evidence voici quelques annees est de plus en plus contestee, en particulier en Allemagne par 

Friedrich Vittinghoff envers qui l’auteur reconnait sa dette. Son propos consiste ä montrcr, par 

l’etude de la question limitee de la responsabilite des curiales pour la perception de l’impöt, 

que la liberte individuelle et le droit de proprictes etaient tout aussi bien preserves au IVe siede 

que pendant les trois prccedents.

Dans un premier chapitre il rappellc la theorie longtcmps dominante d’un Etat de plus en 

plus oppressif, voire totalitaire, ä partir du 11Ic siede. C’est sur ce point que le travail, redige en 

1978, a le plus vieilli car la these de CI. Lepclley, entre autres, a cntierement renouvcle la 

question. D’autre part, s’il est juste de noter que les sources qui depeignent la Situation sous les

traits les plus noirs (Lactance...) sont partiales, il faudra un jour insister sur la nature 

differente des sources qui donncnt, du I" au IVe siede, des points de vue tres differents sur une 

realite sans doute plus stable qu’il n’y parait.

Le chapitre 2 montre par une etude convaincante du munus primipili que la responsabilite de 

la curie n’a pas etc diminuee par la perception dirccte de l’impöt pour l’armec par des 

militaires. La curie a conserve ses prerogatives. Pcut-ctrc aurait-il fallu insister sur le fait que la 

perception dc l’impöt, pour l’armec comme pour tous les autres postes budgetaires, s’accom- 

pagne le plus souvent du paicmcnt des dcpcnscs publiques corrcspondantcs. La curie est 

chargee ä la fois de collcctcr l’impöt et dc reverser aux ayants droit la part qui leur revient. 

On passe ensuitc ä l’etude dc la responsabilite financicre des curiales qui etait limitee aux cas 

de malvcrsations. Si un contribuablc ne payait pas tout son du, il etait poursuivi dircctcmcnt 

par les fonctionnaircs. La distinction entre les dccaprotoi, ou d’Orient ct les

decemprimi d’Occidcnt demanderait ä ctre prcciscc car, ä partir du IVC sicclc, le groupe 

dirigeant qui organisait les travaux dc la curie portc les noms dc protoi ou dc principalcs, qui 

sont strictcmcnt synonymes.

Enfin l’etude des conditions d’inscriptions dans Yordo dc la curic montre que la Situation n’a


